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IAE et plan de gestion
Quels leviers techniques et financiers pour valoriser la prise en compte des IAE 

dans les documents de gestion ?

1. Introduction : Contexte, problématique et objectifs de l’atelier

2. Présentation d’outils et projets de référence

 - Projets Biodiv et eau  et LIFE Biodiv’Paysanne – Cristiano Marinucci (CEN Occitanie) 

 - Plan de gestion du patrimoine arboré (PGDH) – Yves Gabory (Arbor et Science)

 - Patur’ajust – Mathilde NOBLET (CEN Pays de la Loire)

 - Brique Biodiversité de la FNAB – Olivier Devêvre (FNAB)

3. Echanges et production

 - Quels sont les leviers pour valoriser la prise en compte des IAE dans les 

documents de gestion et comment les mobiliser ?



CONTEXTE, PROBLÉMATIQUE ET 

OBJECTIFS DE L’ATELIER



Contexte, problématique et objectifs de l’atelier

Gestionnaires d’espaces naturel

Établissement de Plans de gestion (réf. CT88)



Contexte, problématique et objectifs de l’atelier

Acteurs de l’agroécologie



Contexte, problématique et objectifs de l’atelier

Comment les documents de gestion portant sur des surfaces agricoles peuvent-ils 
contribuer à la pérennité/développement des exploitations agro-écologiques ? 

Agriculteur « gestionnaire » des IAE



Contexte, problématique et objectifs de l’atelier

Identifier les leviers techniques et financiers pour valoriser 
la prise en compte des IAE dans les documents de gestion

IAE
Haies, boisements
Prairies permanentes
Mares
Affleurements rocheux
… Plan de 

gestion



PRÉSENTATION D’OUTILS ET 

PROJETS DE RÉFÉRENCE



Projets LIFE Biodiv’Paysanne et Biodiv et eau



Plan de présentation

- Les approches 

- Les programmes
• Biodiv&Eau

• Projet LIFE ‘BiodivPaysanne’

- Les perspectives



Les approches 



Les approches

Dans un contexte de prise de conscience transversale et d’intérêt croissant 
autour des problématiques environnementales et climatiques on retrouve 
2 types d’approches:

  - Bottom up, sur base volontaire et propulser par les 
   agriculteurs → Biodiv&Eau

  - Top down, proposition du CEN–Occitanie et ses  
  partenaires à s’engager dans la durée (5 ans minimum)



Les approches

Dans tous les cas, la création de liens entre 

agriculture → écologie est essentiel dans les deux sens 



Les approches 

Dans les 2 programmes il y a 3 étapes communes: 

• Le diagnostic (…voire un auto-diagnostic ou un diagnostic participé)

• L’analyse des données et la rédaction d’un plan d’action/gestion 
pluriannuel

• L’accompagnement financier pour la réalisation des aménagements 

... le suivi et évaluation socioéconomique et technique !!! 



Les programmes: Biodiv&Eau  



Les programmes:  

                  Pilotage et financement 

     Action territoriale et accompagnement technique
     
     
     Formation, diagnostic et accompagnement technique

       Accompagnement administratif



Les programmes:  

LES ACTEURS 

                  Pilotage et financement 

     Action territoriale et accompagnement technique
     
     
     Formation, diagnostic et accompagnement technique

       Accompagnement administratif



Les programmes:  

2011 – Demande d’un groupe de vignerons des Côtes de Thongue pour evaluer 
la biodiversité sur leur exploitation

2013 – Création d’un outil autodiagnostic issu d’un travail collaboratif entre les 
vignerons, le CEN, la CA34 et la FHIGP34

2014 – Signature d’un accord de consortium entre les partenaires pour déployer 
l’outil sur le département 

2022 – Evaluation socioéconomique du programme

2023 – Numérisation de l’outil sur smartphone 

L’HISTORIQUE 



LES OBJECTIFS

Accompagner

• Travaux d’amélioration 
des caractéristiques 
écologiques des 
exploitations

• Adaptation des 
itinéraires techniques à 
la parcelle

• Mise en place 
d’animations 
territoriales

Former

• L’autodiagnostic 
Biodiv&Eau

• La bonne gestion 
des abords de 
parcelles

• L’adaptation des 
pratiques à la 
parcelle

Sensibiliser

• Sur la notion 
même de 
biodiversité

• L’érosion de la 
biodiversité

• La qualité de la 
ressource en 
eau

• Le lien avec 
l’agriculture

Les programmes:  



Les programmes:  

LA DEMARCHE

 Formation « Bodiversité et Agriculture » 

   Réalisation auto-diagnostic

        Rédaction du plan d’action pluriannuel 

           Accès aux subventions du CD34 
po         pour les travaux
    



Les programmes:  

L’outil de diagnostic 

Critères Indicateurs Etat de conservation

Bon Moyen Défavorable

Structure

Nombre de strates ligneuses

(>10% de la longueur totale)
3 2 1

Distance du bord de la haie à la 
surface travaillée et/ou traitée la plus 
proche

> 1m 50 cm à 1m < 50 cm

Largeur de la haie > 4m 2 à 4 m < 2m

Petites structures associées 3 types ou + 1 à 2 types Aucun type

Présence d’une bande 
enherbée associée

Des 2 côtés Sur un seul côté Absence

Composition

Nombre d’espèces ligneuses locales + de 4 2 à 4 Moins de 2

Recouvrement en espèces exotiques 
et ornementales (hors fruitiers)

< ou = 1 % 2-10% > De 10%

Dégradations [% superficie impactée] < ou = 1 % 2-10% > 10%

GRILLE D’EVALUATION ETAT DE CONSERVATION : Haie



Les programmes:  

Le logiciel ‘carto’ en ligne opensource : 



Les programmes:  

Le logiciel de visualisation de données: 



LES RESULTATS 

• 220 viticulteurs sensibilisés et 
formés

• Environ 2300 parcelles 
diagnostiquées 

• Plus de 8000 ha caractérisés 

• 5324 Infrastructures Agro 
Ecologiques inventoriées  

Les programmes:  

• 202 plans de travaux 
d’amélioration de la biodiversité 
et de la qualité de l’eau

• 33 km de haies plantées 

•   131 arbres isolés plantés 

•   24 ha de milieux ouverts restaurés

•   29 mares créées



Les programmes:  
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EVOLUTION DES INVESTISSEMENTS Biodiv&Eau

LES FINANCEMENTS POUR LES TRAVAUX



https://www.facebook.com/watch/?v=787573592425055 

Les programmes:  

UN PROGRAMME RECONNU

https://www.facebook.com/watch/?v=787573592425055


Les programmes:  

ATOUTS ET LIMITES

Limites Atouts

• Outil de diagnostic simplifié, non adapté à des 
inventaires très poussé

• Dépendance des aides financiers du CD34

• Difficulté à répandre l’utilisation de cette outil dans 
d’autres département

• Besoin d’un géomaticien pour produire le rendu et 
apporter des améliorations 

• Pas de suivi régulier 

• Diagnostic quantitatif et qualitatif des IAE

• Outil de diagnostic facile d’accès à tous

• Autonomie et implication directe des agriculteurs

• Peu couteux 

• Rendu cartographique de qualité

• Possibilité de le répéter pour une évaluation des 
amélioration apportées par les agriculteurs



Les programmes:  LIFE BiodivPaysanne



Les programmes:  LIFE BiodivPaysanne



Les programmes:  LIFE BiodivPaysanne

22 actions programmées 

sur la période 2022-2027

Créer une Société Civile d’Exploitation 
Agricole dédiée à la préservation de la 
biodiversité, viable économiquement

Tester et généraliser des pratiques 
respectueuses de la Biodiversité 
au sein des exploitations 
agricoles

Obj 2 : Participer à la transition 
agroécologique des territoires et 
impliquer les agriculteurs dans la 
préservation de la biodiversité

Obj 1 : Renforcer le réseau de 
sites gérés et protégés en 
Occitanie
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Le Projet  >  Les 60 fermes
Les programmes:  LIFE BiodivPaysanne
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● Une approche la plus intégratrice possible à l’échelle de 

l’exploitation agricole adaptée à différents systèmes de production

● Des Indicateurs pour :

-> Identifier les enjeux écologiques en présence (espèces & 

milieux sur différents groupes, IAE)

-> Situer la trajectoire humaine et agronomique des 

agriculteurs.trices accompagné.e.s

-> Orienter les recommandations d’amélioration dans les Notices 

et Plans de gestion, en intégrant la biodiversité comme 

composante à part entière du système de production

-> Mesurer le degré d’atteinte des objectifs à N+4 (comparaison 

diag initial/final)

Principes généraux du diagnostic

Approche naturaliste 
(IAE, biodiversité 

spécifique, état de 
conservation)

Approche agro-
environnementale 

(pratiques 
agricoles)

Approche socio-
économique 

(résultats 
économiques, 

travail, réseaux de 
connaissances)



Habitats et 
espèces

Méthode IPE 

et 

ECODIAGG

Evaluation de la complexité des 
paysages : composition, diversité,  

configuration

Etat de conservation des IAE

Indicateurs biodiversité à l’échelle de la ferme

Avec un module 
cartographique

1 = les éléments linéaires (haies, bandes 
enherbées, murets, fossés, etc.)
2 = les éléments surfaciques (PP, garrigues, 
friches) 
3 = les éléments ponctuels (mares, arbres isolés)
4 = le bâti

Mode de gestion des IAE

Quantité & nature des habitats, IAE et 
connectivité des réseaux écologiques, 

Protocoles complémentaires : 
orthoptères, odonates, etc. 

(diversité, abondance , richesse)

Composition, structure, dégradation, 
Etat “Bon, moyen, défavorable,”

Broyage, fauche, dates de passage, 
intrants, brûlage, etc.

Diversité des habitats & 
richesse des espèces

Détermination des habitats et 
microhabitats et taxons patrimoniaux, 
avifaune, nicheurs, chiroptères

Les catégories d’infrastructures agroécologiques : 



Pratiques 
agricoles

©Solagro

Gestion des 
intrants

(engrais, pesticides,...)

Promotion de la 

biodiversité 

cultivée/élevée et 
sauvage

Assolement et taille 
des parcelles, diversité 

espèces, OGM, …

Protection des 
sols

Durée rotation, cultures pollinisateurs, 
légumineuses, cultures associées, couverture, 

analyse sol, travail du sol…

Elevage

Type et quantité 
concentrés, type fourrage, 

part pâturage ou 
pastoralisme, autonomie, 

gestion prairie, gestion 
parasitaire…

Gestion de l’eau
Pratiques de gestion 

irrigation et 
consommation…

Indicateurs de pratiques agricoles à l’échelle de la ferme

+ Approche 

simplifiée 
climatique, GES et C

Impacts constatés, 
émission GES, conso NRJ, 

stockage Carbone

Calcul IFT, quantité 
globale azote



Performances de la 
ferme

Connaissance, 
compétences, formation 

Coopération et 
réseaux

Socio & 
économiques

©Solagro

Suivi de formation sur biodiversité, échanges sur 
biodiversité, autoformation agroécologie…)

Coopération avec acteurs extérieurs 
(naturaliste, ong, recherche, etc.) et implication 
dans groupes

Indicateurs socio économique à l’échelle de la ferme

Repères économiques, perception résultat 
économique, circuit de commercialisation

Organisation du 
travail

Gestion des pics de travail, période surchargées
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De l’outil à la mise en œuvre 
d’actions concrètes sur les 
fermes

2021-2022

2022-2023

2023-2024

2025-2026

Diagnostic + poussé 
sur biodiversité 
spécifique sur les 20 
fermes pilotes

Les programmes:  LIFE BiodivPaysanne



Les programmes: LIFE BiodivPaysanne  

ATOUTS ET LIMITES

Limites Atouts

• Outil de diagnostic très complexe qui nécessite des 
compétences spécifiques

• Réalisation possible uniquement avec des fonds 
importants provenant des aides financiers du LIFE 
(UE)

• Implication des agriculteurs comme bénéficiaires 
mais pas impliqué directement au diagnostic

• Besoin d’une équipe d’experts très large :  
géomaticien, entomologiste, ornithologue, 
botaniste,  agronome, agro-écologue…

• Diagnostic très complet 

• Permet de faire des inventaires assez poussés et 
accéder à des information délicates (chiffre 
d’affaires, IFT,…)

• Production d’un plan de gestion agro-écologique 
pluriannuel détaillé

• Autonomie et implication des agriculteurs

• Rendu cartographique de qualité

• Possibilité de le répéter pour une évaluation des 
amélioration apportées par les agriculteurs



Les perspectives 

• Meilleure intégration des programmes avec les autres plans nationaux et locaux (PACTE pour les 
haies, Hérault’haies, PNR, PSE… )

• Augmentation du n° de formations et des filières impliquées et éteindre la zone d’utilisation de 
l’outil Biodiv&Eau dans la région et au delà

• En collaboration avec la CA34, proposer la possibilité de faire un diagnostic Biodiv&Eau avant 
toute nouvelle installation agricole

• Integrer un diagnostic agroécologique dans le cahier de charge des IGP

• Faire accepter aux financeurs d’appuyer aussi la régénération naturelle des haies et autres types 
d’actions favorables à la biodiversité



Plan de gestion du patrimoine arboré (PGDH) et Label Haie

Il manque un maillon entre le monde de la 
recherche et celui des acteurs de terrain

Erosion de l’approche concertée basée 
sur du pragmatisme et du savoir

Présentation et raisons d’Arbor & Science



Plan de gestion du patrimoine arboré (PGDH) et Label Haie

Les outils existants
 le plan de gestion (PGDH)

Outil basé sur une approche très « universitaire » de la gestion (on ne 
parle plus de haies mais d’unités, les fonctionnalités sont évalués vis-
à-vis de paramètres généraux qui ne sont pas mis en corrélation avec 
la station, la biodiversité visée est principalement celle des haies 
productives, la gestion est calée sur des coupes de récoltes)

Diagnostique principalement les haies

Outil très cartographique (au moins 1 à 2 jours de terrain pour 
recaler le positionnement des haies sur le fond IGN…)

Un coût élevé qui nécessite des subventions et de la vente de bois.

Gérer ses arbres et son bocage sur des espaces à enjeu 
biodiversité nécessite une démarche spécifique



Plan de gestion du patrimoine arboré (PGDH) et Label Haie

le label haie

Exige un PGDH.

Une labélisation du bois, pas des résultats techniques ni des 
avancées de la biodiversité

Qui dit label, dit quantification et cartographie des engagements, 
procédure déclarative, contrôle, pénalités..

Obligations/interdictions  de pratiques d’utilisation d’outils…
…

Gérer ses arbres et son bocage sur des espaces à enjeu 
biodiversité nécessite une démarche spécifique



Plan de gestion du patrimoine arboré (PGDH) et Label Haie

le label bas carbone haie

Pas d’exigence préalable, ni d’approche globale du carbone sur 
l’exploitation.

Un cahier des charges qui limite fortement la contractualisation 
sur toutes les haies…

Peu de reconnaissance de l’existant, donc très peu d’intérêt pour 
ceux qui ont conservé et bien géré leurs haies. Très positif pour 
ceux qui replantent ou qui atténuent le broyage des haies.

Contractualisation uniquement sur les haies

Gérer ses arbres et son bocage sur des espaces à enjeu 
biodiversité nécessite une démarche spécifique



Plan de gestion du patrimoine arboré (PGDH) et Label Haie

Une méthode, une approche à revoir 

Même si les moyens financiers sont liés spécifiquement à des 
lignes spécifiques de biodiversité, il est aussi impératif de caler 
toutes les pratiques à mettre en place sur des intérêts propres à 
l’exploitant

Tous n’ont pas la même sensibilité vis-à-vis de la biodiversité ni la 
motivation de travailler pour la biodiversité

Gérer ses arbres et son bocage sur des espaces à enjeu 
biodiversité nécessite une démarche spécifique



Plan de gestion du patrimoine arboré (PGDH) et Label Haie

Gérer ses arbres et son bocage sur des espaces à enjeu 
biodiversité nécessite une démarche spécifique

Celle de la co-construction entre l’exploitant et le conseiller/technicien

Satisfaire autant l’intérêt de l’exploitant que de garantir l’avenir des habitats



Plan de gestion du patrimoine arboré (PGDH) et Label Haie

Gérer ses arbres et son bocage sur des espaces à enjeu 
biodiversité nécessite une démarche spécifique

Il faut donc convenir d’une méthode spécifique calée sur différentes étapes 
préalables à la définition des préconisations et à leur contractualisation.

Les différents inventaires viennent  nourrir l’échange, tout autant que le 
système d’exploitation

La programmation fait l’objet d’une nécessité de progression, d’une facilité 
d’intégration dans le système et d’une acceptation de l’agriculteur



Plan de gestion du patrimoine arboré (PGDH) et Label Haie

Gérer ses arbres et son bocage sur des espaces à enjeu 
biodiversité nécessite une démarche spécifique

Co-évaluer régulièrement l’efficacité des préconisations sur l’ensemble 
des paramètres (biodiversité, plaisir de l’exploitant, intérêt technique, 
temps nécessaire, périodicité et compatibilité avec l’exploitant…)



Mathilde Noblet – CEN Pays de la Loire 

La méthode Patur’ajuste : un levier technique pour valoriser les végétations 

naturelles



Les IAE : une végétation spontanée, composée d’espèces majoritairement 
bisannuelles, pluriannuelles ou pérennes et présentes grâce à l’usage agricole 

passé et présent. 



Patur’Ajuste : c’est quoi ? 

220 membres sur 55 
départements 

(Individuels et collectifs)

Des rencontres 
nationales de formation 

et d’échange

Une démarche Un réseau
Des ressources et 
outils techniques

Des projets de recherches

Des guides techniques et 
méthodologiques & fiches 
techniques

Des outils opérationnels

Développement d’une 
méthodologie par un 

réseau de recherche et 
développement



Appréhender la complexité des systèmes 

pastoraux

Rassembler le monde agricole et environnemental 

autour d’un objectif commun 

Eviter les idées reçues sur la valeur des végétations et 

les préconisations de pâturage

Patur’Ajuste
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5 étapes à réaliser en concertation avec les principaux concernés : les 

éleveurs et éleveuses



Caractérisation du système d’alimentation 1

Avoir une vision d’ensemble des pratiques :  

• Allotement

• Besoins alimentaires 

• Compétences alimentaires des animaux  : digestion, prise alimentaire, capacité de 

prélever des végétations naturelles

• Utilisation des parcelles : attribution saisonnière 



Caractérisation des végétations agro-écologiques2

• Reproduction et mise en réserve

• Survie de la végétation

• Capacité de report sur pied

• Périodes de pousse

• …



Partager une vision commune 
pour un projet réussi ! 

3 Définition des objectifs agri-environnementaux 

Une diversité d’objectifs à 

prendre en compte



3 Définition des objectifs agri-environnementaux 

Définir un objectif éco-pastoral sur un ensemble parcelles du DPF : composés de prairie de fauche, prairies mésophiles, 

humides, boisements alluviaux

Assurer les besoins des lots de génisses et 

bœufs en croissance du début de printemps 

jusqu’au début d’hiver afin de limiter 

l’affourragement l’été.

Maintenir la mosaïque d’habitats milieux 

fermés/ouverts et la faune et la flore 

associées.

Objectif du gestionnaire
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De nombreux paramètres à déterminer selon les objectifs fixés : 

• Pâturer en tri

• Temps de retour au pâturage

• Critères d’entrée et de sortie 

• Faire consommer les refus (augmentation du chargement instantané sur une période)

• Adapter les saisons de pâturage pour favoriser l’appétence 

Programmation des modalités de conduite4

Représenter la succession des pratiques au cours des saisons : le mode d’exploitation parcellaire



5 Mise en œuvre technique de la conduite de pâturage



Se saisir de Patur’Ajuste : plusieurs manières possibles 

Animer un réseau de 
partages d’expériences

Réflexion autour de 
notices – diagnostic 

écopastoraux

Avoir des outils de 
dialogue avec les éleveurs 
et éleveuses d’un territoire



Des outils élaborés sur les pratiques et retours d’expérience du réseau Patur’Ajust



Brique Biodiversité de la FNAB

UN LABEL - 3 VOLETS

ÉQUITABLE

BIODIVERSITÉSOCIAL

Filière

Fermes



Brique Biodiversité de la FNAB

• Un projet paysan développé par un réseau 
d’agriculteur·rices bio

• Un cadre pour accompagner les fermes bio 
dans l’évolution de leurs pratiques

 (accompagnement, cycle de formations…)

• Un moyen de faire connaître et 
communiquer sur ses pratiques mieux-
disantes

• Un an de co-construction pour aboutir à des 
critères crédibles et fiables



Brique Biodiversité de la FNAB

• Consultation d’ONG environnementales : 

• Travail avec Solagro & Vincent Bretagnolle (CNRS)

• Contrôle chaque année par tierce partie 
indépendante : 



Brique Biodiversité de la FNAB

• Objectif : certifier une gestion de 
l’exploitation réellement favorable à la 
biodiversité

• 11 critères mis en place, qui agissent en 
synergie 

• Démarche progressive
- Permission de 3 « jokers » les trois premières 

années
- Système de seuils pour certains critères



Brique Biodiversité de la FNAB

• Diagnostic réalisé à l’aide d’un 
conseiller du réseau : cartographie de la 
ferme, outil de calcul des indicateurs,…

• Diagnostic mis à jour chaque année 
pour suivre l’évolution

• Plan d’action post-diagnostic avec des 
recommandations pour atteindre les 
objectifs



Brique Biodiversité de la FNAB

Développer des bonnes 
pratiques culturales

• Encadrement de la taille des parcelles
• Diversification de l’assolement
• Réduction du travail du sol
• Maintien de la couverture du sol

Favoriser la présence 
d’IAE

• Part des IAE
• Diversité des types d’IAE
• Gestion des IAE

Limiter les intrants
• Limitation des antiparasitaires sur les 

animaux d’élevage
• Interdiction des fertilisants 

controversés
• Interdiction des nouveaux OGM (CMS 

& NBT)

Formation continue
• Formation / sensibilisation à la 

biodiversité

4 thématiques



Brique Biodiversité de la FNAB

1. PART DES IAE DANS LA SAU BIO

Labellisation N+5 N+10

Grandes cultures 5% 7% 10%

Elevage et 
arboriculture 10% 15% 15%

Autres productions 7% 10% 10%

• Différents types d’IAE (ligneuses, herbagées, aquatiques) 
• Des coefficients de conversion pour les IAE numéraires ou 

linéaires
• En cas de production mixte, la surface d’IAE exigée se calcule 

au prorata des surfaces de production 



Brique Biodiversité de la FNAB

2. DIVERSITÉ DES TYPES D’IAE
• Au moins deux types d’IAE sont présents sur la ferme :

• Minimum 1% de la Surface biologique

• Exceptions :
> aquatiques : validation dès la présence de mare, marais, tourbière ou 
minimum 0,5% de la surface biologique pour fossés
> rocheux : minimum 100m de longueur

- Les éléments ligneux (haies arbustives / arborées, arbres isolés, lisière de forêt, 
alignements d’arbres et bosquets)
- Les éléments herbagers (prairies naturelles gérées extensivement, jachères, 
friches, bandes enherbées, bandes fleuries)
- Les éléments aquatiques (mares sans bâche plastique, zones humides (dont 
tourbières et marais), fossés)
- Les éléments rocheux (murets en pierre sèche, terrasses)
- Les éléments complexes (pré-vergers)



Brique Biodiversité de la FNAB

3. ENTRETIEN DES IAE
• La destruction d'une IAE est interdite, sauf exceptions (jachères et 

bandes fleuries + dérogations)

• L'utilisation d’engrais et de produits phytosanitaires est interdite.

• L'entretien des haies est limitée.

• L'entretien des mares et fossés est soumise à conditions

Règles précisées pour chaque type d’IAE :
Ex → Taille des haies : maximum une fois tous les trois ans, avec gestion 
différenciée (max 1/3 par an)



Brique Biodiversité de la FNAB

Extrait du diagnostic – Outil de collecte 



Brique Biodiversité de la FNAB

Extrait du diagnostic – Outil de calcul 



ECHANGE ET PRODUCTION



Problématique : Comment les documents de gestion portant sur des surfaces agricoles 

peuvent-ils contribuer à la pérennité/développement des exploitations agro-

écologiques ? 

Objectifs du groupe de travail
Identifier les leviers techniques et financiers (outils) pour valoriser la prise en compte des IAE dans les documents 

de gestion

Temps de réflexion en groupe autour des questions suivantes :

Quels outils – moyens ?

Comment et à quelles étapes les mobiliser dans l’élaboration et mise en œuvre des plans de gestion  ?
 

Temps de réflexion : 4-5 groupes (remplissage du tableau)
Temps de restitution : 



Echange et production

Identification des leviers techniques et financiers pour valoriser la prise en compte des IAE 
dans les documents de gestion

Outils/Leviers

(Nom, description)

Les étapes d’un document de gestion

Intérêts

(Performance agro-

écologique, 

reconnaissance…)

Limites

(coûts, faisabilité 

technique…)
Diagnostic

(Etat des lieux, 

enjeux)

Elaboration de 

la stratégie & 

définition du 

plan d'actions

Mise en œuvre du 

plan d’actions

Suivi - 

Evaluation

Patur’Ajuste

X X X

Performance et 

viabilité de la 

structure agricole 

Temps passé – 

Coût 

Montée en 

compétence binôme 

gestionnaire - 

éléveur

Compétences 

complexes



RESTITUTION

Quels leviers avez-vous identifiés ? 

A quels moments pensez-vous pouvoir utiliser ces leviers ? 

Outils à développer ? 



MERCI
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